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données ostensiblement à la jeune til'e —Nous serons juge*, ajouta Xocé ; Le cours des gageures fut coté à un con j Le bossu-était toujours à genoux 
eussent scellé la complicité de ccs ad hé- cn'ame lu bataille. ire cent pour Esope 11, dit Jouas. prù< du fauteuil d'Aurore,
rents. Le bossu regarda Aurore, puis le cer- En passant auprès de Cocardassc et Doua Ouz voulut,ac mettre entre eux

Mais en face de (ctte belle et douce c'e qui lis entourait. de Passepoil, Gonzague leur dit : doux. Le bossu 1 écarta en disant :
n . . _ .. créature, la perversité de Gonzague s’é-l Aurore, épuisée par le supreme effort —Pour une bonne somme, retourne- —Laissez...

le Petit parisien Lagaraere tonna. Ce qui restait de cœur au fond qu’elle venait rie faire,' s’aff-iisant entre riez vous bien en E-pagne ? Il avait parlé bas. Sa voix était si
par PAUL- FEV AL. de sa poitrine se souleva. Le comic C a- liés bra* do demi Cruz. Oooardas'e roula —Nous ferions tout pour obéir à mon- étrangement-changée que dona Cruz s’é-

n-zza était un homme. ; vers elle un fauteuil. Aurore s’y laissa seigneur, répliquèrent nos deux braves, cn-ta comme malgré elle, et ourrit de
Le bOxsu fixait sur lui son regard tomber. —Ne vo'ts éloignez donc pas / fit le «grands yeux,

étincelant. Trois heures du nuit sonne- —Les apparences ne sont pas pour ce prince en se mêlant à la foule do ses Au lieu des accents stridents et dis*
pauvre E-ope II, murmura Noué. affil és. cords qu ou était accentuai - à entendre

Comme Gonzague ne riait pae, on res- Cocardassc et Passepoil n’avaient,--ortir dp nette bouche, o’dtait une vois 
tait sérieux. garde.

Les femme- no a’ocupaient que d'Au Quand tout le monde en' quitté le sa- j 
pté Nivelle, qui pensait : , Ion, le bossu se tourna vers la porte de j

—J' -i idée que ce peut huiimu est in ! la gale le. derrière laquel e
une triple rangée de têtes milieu-es.

—Bien ! lit-il d’un air guilleret, très

and Roman de [ap et d'epee
S ,E HOîSiSU

au-
I

CINQUIÈME PARTIE

Contrat de Mariage, rent à u pendule.
Au millieu du profond silence, une 

« voix s'éleva derrière Gonzague,
Il y avait là un coquin dont le cœur 

i des éché nr pnuvuii plus battre. M. d- tore. « xe.e 
j Poyrelies du à s-m m.dtie :

—Le tiibuual de lamillo se rassemble! Cré-ms.

,6

mâle et douce, hamiousc et profonde. 
Cette voix prononça le nom d*Aurore, 
Oona Cruz sentit sa jeune compagne 

voyait ; tressaillir fai bl émeut, entra ses bras.
Pui • elle 1 entendit 
—Je rêve...
—Aurore ! répéta le bea u toujours à 

gorfoux
La jeune tille se couvrit h 10te de

XI
Fl cm*» d’Italie.

—Kh bicu ! Messieurs, dit tout à coup1 
pourquoi ue boit-on plus ! 

s euipiiient à bas bruit.

on
murmurer :

—Monseigneur, dit le bossu, penuet-
Gonzague détourna la tête et uiurmu- t> z-moi de vous adresser une requête... bien ! somme cela vous ne me gêtn z pas

Vous êtes nop haut placé assurément du tout. Ne parlez pis trop contre moi... 
pour avoir vo ilu vous jouer de moi... Si et consultez vos montres. J oubliais une

Courez ! il ne chose, s’interiompit il en traversant le 
'hIou pour se rapprocher de la galerie : 
où est monseigneur ?

—Ici.répondit. Gonzague. Qu'y a-t-il ? 
—Avez vous un notaire tout prêt ? lu-

dcinamonzague,
Les vertes
er.-onuo u’uvait.soit. ■
—Ecouiez-moi, belle enfant, disait —Fais ce qu» tu voudras.

dunt le bossu, je serai votre petit Pvyroiles prit aussitôt le bouquet de l’on dit, à un homme :
votre e.-clave / flems d- ut Gonzague lui-même avait j faut pas commencer par lui lier les deux 

rêve a if eux ! tit dot) a I révélé la destination.

ra :
sus

mains.
}IUIJ De grosses larmes coulèrent entre 

doigts qui tremblaient.
Ceux qui regardaient doua Cruz par 

la porte entrouverte croyaient assister à 
magnifique sé une sorte de fascination.

i Dona Cruz était debout, la tête rqjc- 
Pour le coup, personne n’y put tenir, tée en arrière, k bouche béante, les 

Il y cul un franc éclat de gaieté duns lu yeux fixes, 
galerie. ■—IJnr le ciel I s'écria Navaillcs, voilà

—Rira bien qui rira le dernier ! mur- qui tient du miracle,
—Chut I... regardez 1

Gonzague répliqua, non sans un mou-j blc attirée comme pur un irrésistible
ctTort.

iirtv... votre amant 
—C'vi-t un 

îu/.J quant ti moi, J aimerais mieux

Eüd
Ijambes... La première condition de sac- 

Don:, Cruz. saisie d'une vague crain-jcè-, cV-t la soiitud>'...Uù vîtes-vous une
femme s’attendrir quand elle se voit en
to ruée de regards curieux,.. Soyez juste, manda b bossu avic un

te. dit à l’ureil o d’Aur-ru :■(•UH).
■ Gonzague frapp i du pied: sou rcga’d 

’ Beuaça sa protégée.
E —Monseigneur, dit Aurore avec b-,moment Poyrolhs,
lila,e du désespoir, ue pioiongez pe n: Toutes ci s damCa oui un bouquet.., convives.

je chevalier Henri de permett« z que je vous offre... ; -‘-Tout e monde l’effraye, reprit
Ii lit cela gauchement, Sou visage a j Esope II ; moi-même je perds une par­

tie du mes moyens ; car, en amour, le:mura Esope II.
Aurore, cependant, «avança la main j tendre, le passionné, l’entraînant, est 

pour prendre les iLurs. j toujours près du ridicule... Comment i veulent d’impatience î
dans le —Uaj édébiou 1 lit Cocardas.se qui trouver de ces accents qui inivreut, les j —Fais vue, l’ami, et ne t’inquiète j

s’essuya ie front, il y a là quelque dia faibles femmes, en présence d’un uudi-j point... il y a un notaire royal dans mu | me!
— Mais qui doue vous a si bien inst< ui : b-erie 1 : toire moqueur ? chambre. Nivelle seule donnait
mademoiselle ? demanda Gonzague! Doua Cruz. qui regardait Dey miles; Iléta't vraiment drôle, ce petit boni- Le bossu salua et revint vers les deux charme et au talisman. Cotte jolie fille,

ivfcc une » rave courtoisie. avuemeut, s\ lança d'instinct, mais, une me, prononçant son discours d'un an femme groupées. immuable en ses opinions, croyait au
— Ne m'mteirugez pas. monseigneur ! aune main l'avait prévenue. | avantageux <t fat, le poing sur la htm- Doua Cruz le regardait venir avec surnaturel pouvoir des actioos bleues.

Vrnvons au uvuoûmeut dn ceci, qui est ' IVyrotles, repoussé durement, recul i|ehe et la main au jabot... une sorte d’effroi. Aurore avait toujours C’était vrai oc que l’oja disait derrière
lamué d'avauee. Je l’accepte, je le ué 1 ju-qu a la cioi-on. Le bouquet s éeh >p ; Sans e sinistre veut qui soufflait ceVc les yeux baissés. la porte. Amure su penchait comme

1 pa de ses malus, et ie no=su ie luula aux mm dan- la petite maison de Gonzague, Le bossu vint .-e nctt.ro à genoux de- malgré eilc vers h voix qui l'appelait.
un aurait bien ri. vaut le fauteuil d’Aurore. —Je rêve !... je rêve 1 balbutiait-clic

Gonzague, au lieu de regarder ce parmi ses sangle s ; c'est affreux 1... je 
spectacle qui avait tant de succès auprè- suia qu’il n’est plus, 
de ses affidés, se promenait à l'écart au —Aurore ! répéta le bossu pour la 
bras de Deyrotles. troisième j'ois.

IL allèrent s'accouder tout au bout de Et comme doua Cruz allait ouvrir la
b "uelic, il lui imposa silcucc d'un geste 
impérieux,

- -Ne tournez pas ia tête, rcprit-i) dou­
cement en s’adressant à mademoiselle do 
Ne vers j nous sommes ici au bord mémo 
de l'abîme...un mouvement... un geste 
tout c-st perdu.

—Que me parlais-tu de ces fleurs '!
—Mademoiselle, prononçait en ce c’est làr l'impossible,

—Il a raison ! lit encore le chœur des
neux.

vous êtes libre.

Ici: je sais que 
laguixlèie est mort.
E Pour lu seconde fois, le bossu tressai! 
Il comme s’il eût. v,çu un choc soudain. 

|i dc parla plus.
| Uu eilence profond régna

l’autre to n-cette heure suait l’infauiie,

—Le bossu a un talisman... uu char­

iot).
un nom au

ire.
Gonzague sembla hésiter. Il ne s’al-lpic us lruidement. 

enduit pas a ce <|U ou lui demauuâi le Toute- les polir.nos furent déchargées

«OUqUel
naît fait uu visible mouvemuit vets tes

Un rit. uil ,,eu. Nava'dles dit a G- nza
La muni ü'Aurorc d un laidt-uu. gu.- :d liane.

—Qu’c- ce à dire ? s'écria Peyiollus.
luur- qui um l'epée a la main. jgueur.

GotiZa-U( legaidaii eetie tide toute Gonzague regarda ie bossu avec dé1 —Que dcmnadc t il ? fit Gonzague 
r-i be*le. fia. ce. toujours distrait et soucieux.

—Piéierez-vous un autre époux ? uiui- —Fus de fleurs !... dit celui-ci. Moi —Qu’on non- laisse seuls, ma firncée
nura t il eu se penchant a sou oieille. seul ai désormais ie (Huit du l'une du ues ut mm ivp miit lu bossu ; ju ne duinan- peut revenu.

Vous m’uvez fuit due, monseigue îr J uad. aux à ma lianeee... Que diable ! de que cinq minutes pour luire taire les —Un meurt en Espagne comme à
G, nuit Aurore que si je ici Usais, je! vous voila mus consterné connue de-j répugnances de celle charmante enfant ! Paris, murmura Gonzague,
ecus iibîu. Je’ léctame i accomplisse-j gens .pu uni vu tomber la foudre... rien —Cinq minutes ! se récria-t-on ; coin- Il reprit après un court silence :

u est mm bu qu uu bouquet üe iieur- j me ii«y va ! Ou no peut pas lui refuser j —lei, 1 occasion est. manquée... Ces
j ai laisse aller 16s choses pour cela ni msoigneur. j femmes devineraient... Doua Cruz par-j

out le meme delà victoire... j Gonzague gardait le silence. Le bossu lierait
's appiouba de lui tout ,i coup et lui dit —Ctiaveruy... commença M. de Pey-
■ a 1 oreille ; rodes.

—Aieord.-z-lui requête, monseïs ;

la galerie.
— U E.-pagne, disait Peyvolles, ou

aient de vo’ie puioie.
—Et vous savez / continua 

a vo x basse.
Gouza* I ailées 

avoir ( A continuer. )
guu toujours .. ,

— Ju suis, îuteriompit Aurore, qui re- ngaincz, i ami... et vue .
leva enfin sur lut’bon iegard de sainte, Il s adressait a Peyielles,

et j’attends que 
fleurs.

J. A. ÜHARLAND,
—Monseigneur, reprit il, ordonnez ai —Monseigneur, on vous observe !( —Celui là sera muet, interrompit

ce chevalier uu ia triste figure de ne: Vous puniriez de mort celui qui vous ■ Gonzague.
point tioubhr nos plaisirs.;. Boute uu tiahir.ut comme1 vous vous trahissez vous-j Its échangèrent un regard dans l’om A U enseigne des GROS CISI']AUX, 
ciel ! je vous admire/... vous jetez , uême ! j bre, et Pcyrolies nu demanda point d’au

IiA. F A SLil A A T ION. comme cela le mauclio apres la cognée...: —Merci, l’ami, répondit ie prince, ; très explications.
Pour ne poiut comprendre ce que la; Vous rompez les négociations... Permet-1 qui changea de visage, l’avis est bon... - —Il faut, poursuivit Gonzague qu’au

.................. .......... .......... INous aurons,décidément un gros comp- sortir d ici elle soit libre... absolumenti
Il u îaisun ! s’éuna-t ou Le a régler i nsemble ... et je crois que libre... ju&qu au détour de la rue...

tu sera&graud seigneur avant dft uiour.r. | ?>------ 11 ....... ~- -
Cliacun se raccrochait à ce umyeu de Messieurs, reprit-il, je songeais à j avant et prêta l’oreille.

La gaiete navuit pu vou-... Nous a uns gagne cette nuit
Demain, sui aut gue.

toute apparence, nous serons au bout de Un bruit d’armes se faisait au dehors,
j II va sans dire que Gonzague lui- nus peines... mais ii ne faut pas échouer, Mais ce bruit s’étouffa sous le grand

1 1 1 Pardouuuz-iuui murmure qui s'éleva tout a coup dans la ;
galerie.

—C'est étonnant j s’écriait-on j 
prodigieux !

—J ai raison,pai U uu ! je lu sais bien, —N adous pas trop loin, dirent ces. —Avons-nous la berlue ‘/...que diable
poursuivit Esope II ; que vous avait-jc dames ; il fiut jouir du coup d’œil. lui dit-il.

—Dans la gal.cric op nu Noce ; nous 
Et vous agissez sans moi ! ...et luie-scrous la porte entrebâillée.

—En be>ognc, Jonas !.

vous uiofiiitz eus TAILLEUR,

Xil
Vis-à-vis l’Hôtel Chevalier.

situation avait de terrible, il n'y avait lu»moi au ,.e pus renoncer si vite, 
là que dona Cruz or ces datu«-s. —L a raison ! Il u îaison 1 s éeiu

Toute la partie mâic de l’assemblée, du toutes paris, 
financiers et gentilshommes, avait le
frisson dans les veines. sortir au noir. w , A

Cocai dusse et Passepoil tenaient leu i s prendre dans iu salon au Gonzague celte 'une torn b.c paitio...
yeux fixés sur ie bos&u, comuic deux nuit. “ 1 "n "1111 “ n“n‘
chiens tombés eu arrêt. . ^

Eu présence de ces femmes étonnées, ! même u espérait rien de la tentative du U n entrant dans le port
ioquié'ocs, curieuses, eu présence de ces bossu ma dfstiaction ut suivez-moi,
hommes énervcE par le üégoûij mais qui Cela lui donnait seulement que.quesj 11 s était l'ait un visage riant. Toutes j 
avaient point ce qu’il fallait de force miuu.es pour réfléchir. U’etait précieux, les physionu mies s’éclairant, 
qour romper leur chaîne, Aurore était 
calme.

Auroie avait cette douce et radieuse promis ? une leçon d'escrime amou- 
bi’nute, culte tristesse profonde mais ré­
signée de la sainte qui subit son épreuve vous ne me laissez meme pas dire uu moi _______
suptéuic sur jette terre de deuil et qui Celle jeune fille uic plait , je la veux, ju ciialUj, libre î
déjà regarde le ciel. j l’aurai 1

La main de Gonzague s’était tendue —A la oonn ; heure ! ut Navailles,
•W Vers les fleurs, mais la main de Gouza- voila qui est parler 1 
E gue retomba. —à oyons, dit le gros petit traînant

Cette situation le prenait à l’improvis- en. arrondissant avec soin sa phrase, 
te. Il s’étuit attendu à une lutte quel- voyous si lu es aussi fort aux touruouf ouverts,
conque, 11» cuite de laquelle cei fleura u’amuur qu aux luttes bachiques. ' ûo jouait sur tout et à propos de tout, voyez donc 1

Les personnes qui veulent apprendre
Peyrolles se pencha, tout à, coup en ^;l GO U PE GRUME I ill QUE, seule

manière sùte de lniliir un habit trouve-
—cVi le guet qui passe, dit Gonza >nl M Obarlaud a leur disposition.

Chance Exceptionnelle ! !
M. John James B. Dixon 

c'œd du Uèine Rang de St-Ambroise 
de Kiliare, oilre sa terre en 
vente à des conditions faciles. 

Cette terre est bâtie de mai-Parbleu ! lit Nivelle, ce n’est pas dil- 
j licilo a deviver... il lui fa t le compte ISOU 

tu as le des actions qu’i. a.
—Mais voyez doue ! dit Revailles ;1 est dans 1111 tlXis boil ordre.

— buipas-sc loi bossu ! nous te don- qui a parié cent contre un i l?OUr 1)1 jUS Hlliples informa-
eo».uaa.iuuu« «a lieu de cia,... -Pmouue, rendit Oriol ; ju u„;liolls 8-,l(lr«s«ev au uroprié-

,U-S«0.iu., io» paru .oui ‘ C,“,,Ua“:C- * St-Ambroise de Kil-

, hangars laiterie, granges 
jet autres dépendances. Le tout

: reuse

:

dare.—Pas, s’il-vous plaît... voyez donc !
Nolô,D,f„S&

*

* i i
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c< u j :ir lit ma n ùu i.i Divine 1'iovi Ivnce p >nr conserver à la France ce continent I tilles y vient passer un mois et non ap VOUS labourez mal,VOUS mois* 
et. îj«i*i uo'vent p;u courir sans jamai» quelle ne <-ut pas garder. Aux soldats de parition est le signal de réjouissances pu- goimevez plus mal encore*

Dan h un de nos numéros précédents en .ii-vier s'ils veulent ftre heureux e* l'épée succèdent les soldats de la parole bliqtios pour la vieille et ho-pitalière! n "1 1 1/ \ f
en parlant des mauvais romane, nous di- pn opères. j et de la plume. Cotte époque ne fut pas | cité de Champlain. Presque tous nos; ViUl îiluOure 1 Ug61*61326nt, dois-
sion- que nous nu comprenions pas corn- Qui i.nluau grandiose que celui qui ! nmins féconde eu gr unis hommes et en amiraux y sont populaires. Moins à SOU liera UU blo qui 11 aura pas
meut un homme hoonôte et série ux, <|ui nuit» représente cette grand* <n:i*<-ït■ : des ><• ions liuroïqurg, Dieu dans sa sagesse! proximité, uos généraux y étaient noces de force.
a sour.ide sin intelligence, peut ■'amuser nation dans lus avt nue- de i lii.-iune, su infinie et immuable sait toujours propor- -a'rement moins connus. On y apprendra jq l(’ ,r ^ point de ffironn ' 
une heure dans la plupart des remains s icc.-d'iut sur ce va-ite champ comme le 'ionucr tes ressources aux besoin» qui ! donc avec beaucoup de plaisir qu'en ^ M 1 1 i ° ®
de nos jours prc.cqu$ toujours stupides (loi nuccèdc nu flat, ; uù oli « qic nation ' naissent du concours dos événement.'. ; France il y a un général Canadien de Comme celle U II lauOUiage. 
quand il;; ne sont pas orduriers , il faut petite ou grande, fut .. . j.u .-smte ap- Quand il Veut sauver d'un naufrage' plus. Ltl terre lie l’sijiporte que
pour ecl i, avilir perdu le gout du beau poite -o-. contingent à ia réalisât!ni -u complet un p°uplo qui voit ses espéran- —--------------------  lorsqu’elle est -itTUsée des SHOUTS
cl du bmi ou ne l'avoir jamais eu. lime dus desseins éternels du Très- ces eévauouir. Il eus ite des hommes aux I Paif«5 4 jirpiic du laboureur

Dernièrement, un romancier dis ut à Haut. Quel magnifique coup «l’œil que, cœurs vaillants aux sentiments nobles et: ■* ****** ÎUwCPSi '
savons plus quels ti- celui où ii nous e>t donné de contempler |eieves. Il les marque au front du sceau ------- c touille pas les entrailles

nos minima pour piquer u0,i seulement les mi- et les empereurs du génie et les pousse à l'accomplisse- Mardi dernier, le IG courant, était de lu terre puill* y trouver des
l'aticm mu. Co n'est pas étonnant ; mais ces grands emp'ros qui ont fuit I meut de ses dessins. l'anniversaire de la mort de Louis Kiel, richesses la nature Cil a placées
nous somme' inondés de mauvais livres, trembler le monde ; quand vous voyez j Pour peu que nous lisions le compte a Regin a, T. N. O. (i i •, ’ i \ ^ *fi ‘
autant vaudrait trouver un nom pour j passer sous vos yeux comme un im men -rendu des débats violeuls qui ont eu ( r 1 6 ^ ‘ 11 a &upei llClC.
chaque goutte d’eau Mun graud fleuve, ho umuège les Assyriens anciens et nou- ; cours duns les parlements à cette époque, ha Gazette du Canada, de samedi La dccoil Verte des arts leg 
Il y a des rom ms sur tous les sujet» im « veaux, 1 s Mèdc?, les Perse «, les Grecs, les eilo rts suprêmes de l’eugence igno dernier, confient uue proclamation pro- plus précieux il souvent Une 
giuablvs et inimaginables. Les roman- | s K mjains qui apjiai .lissent porté? sur i ante et grossière qui voulait nous dé- V0(lUi‘Ut le Parlement hédéral au 7 dé • oi'i Lî obdCUl’Û JLe CücllOll 
ciels ne savant plus sur quoi exere- r ioo. an des siècles, s élèvent un instant « poailler de nos droits les plus sacrés, loicembre. îfhmlf i |, i ’
leur plume , ii- n ont honte du rien, ils jusqu’au pinacle delà gloire, pour retoin- zèle infatigable et le dévouement sans i Déchiré par des chiens.__Joseph Lun- * <l 1 ,‘l ^11 e * . s 111 o1’011!
ouvrent t-mt»-s le» portes et lèvent tons ber de tout f ur poids et avec un fr - bornes du nos défenseurs, uous couiprcn-1ders, un petit eufaut de six aus a été 61186 IgUC 1 agriculture,
les voiles ; puer eux, rien n’est immon-'0.K épouvantable dans le go u tire du ' drons facilement quo la divine Providen- (attaqué et horriblement mutilé par qua Qui laboure et UUlirrit Ii le de
de,rieu u est ignoble; leur cœur ne bonditj néant, ou vont se perdre toutes les ebo- ce a vetl.é sur nous d’une manière toute jtre chiens avec lesquels il jouait à
pas, quaud ils descendent dons les lieux «as humâmes. paruculière. Et maintenant si nous fiOin-ÎBrooklin, petite localité de la banlieue Tant vint pi, lllim_
infestes. Au contraire, ces gens là ont Au milieu de ces vastes champs qui mes un peuple qui a pris place au soleiljae Boston. En jouant, un des chiens c a nomme, tant
l’aii lii r i'.ux mémos quand ils ont dii.uoi 11 lus témoin.-, des hauts laits elides natiuuo, dour le nom entouré de l'au-1 avait fait au poigne; de l’enfant une lé- 'VülU^ ^ ttilTG. 
une grosi-c Mileid et fait une énorme po |,jos actions béioi-tue» de ces peuples qui roule de la gloire et do 1 héroïsme a tra- gère égrutignurô°qui s’est mise à sai Mets la lu,tin à ia charrue 
lis-oua i i ils font penser à cee chien» „c sent plus ; debout sut leurs ruine? versé les océans et est l'objet de l'admira- gUer. Lu vue du sang semble avoir éveil-. avant de tourner les veux 
mal éduqués, qui, dans uno maison, d homme éclairé apprend do grandes le- lieu de la vieille Europe. Si nos relati- lé la férocité des quatre chiens, car ils lq récolte ^
s'introduisent dans tontes les chambres jiyun . Taudis que sun regard apperyoit ona commerciales s étendent dans près- avaient mis ses membres en lambeaux n ‘
pointent louez aux quatre vents, veut | a.iüo X ."i.iiuiu I ? ugu» pue-u?, ce? que toutes lus parties du monde, si le; avant qu’eu ait pu aller à son secours ^ labourer,il laut d’autres
ko us le? lits, Kali'seut les tapis et liui'-l.nu titu les d cmpnus qui oui commande j uiun être et la prospérité, la paix et la ; ,\ux dernières nouvelles le petit Lan choses que de crier ho ! 
hcni par venir vous poœr deux pattes,.* ,’uunei?, ,,ui esont élews comme de-! cuuoo.de lèguent dûus notre pays ; enfin,, durs était encore dans une condition très Les pas du paysan font «rrossiv 
saies sur vus habits. Et dire qui! y géants superbes tui la voie des siècles, tous ces avantage? dent nous ucneüoiuus critique. les onis r J ° °11
des gens qui encouragent do toiles cou j ,J tu uu va méni : l' inp-, ivs éléments a préaeni, uuu? le devons a uos hommes * *
vres en les lisant. (Ui uut vuu?tituv leur lo.ee ut les causes ; yuuuquea dont le» ouais sont écrits en ha récolte du blé a complètement j Leaucoup d engvai.8, beaucoup

LV? • inpdisonuvurs publics nous rap jai uut.mi-nie leur uéeudeu c et nioai j 1 tire» dur sur les feuillets do notre his m «uqué, cette année en Russie. C’est i de mauvaises hel'bes. 
pcllont uno histoire a.v*ez piquante iu i, u uvc dan- ic passé «.les faits <pj mire Par leur éluqueti je forte et perou une bonne nouvelle pour les produe- Situ sarcles peu tll mo* - 
livéti autrcl’ui- dans un poste du Nord ,, m u uiscut et ,c ptuuvuuvut i a- -?ive, iis oui uetruit les prvjugct de race,. tours de blé aux Etats-Unis, attendu C * } 'SOU-
elle a beaucoup d'nna logie avec nom !v mr. mis un fveiu aux empiétements éguiste.'i fQ une graude partie du grain qui ap- as peu.
euiet. CVtto histoir»1 nous fut racout, « nous uou-uic uns notre origin . j au vainqueur j île out conserve purer- et i provision ne l'Europe vient de la Rus- Apres 1111 engrais de fumier
uu jour par un bon vieux mistdouuair ,vUc e u-ervation pasqu. miracu ou.v I «utaeieB, «uur mugue, leur coutumes. '^e. aigre et pourri, 011 recueille un
qui avait été témoin du fait, et qui nu ,u mil.' u du pci in s u- nombres jui Co.i.mcut expliquer uo succès immcu-j Tt„ • ,, . . . . p„ ! (rrni n aain pt hrm
l'aurait jamais cru s il no l'eut vu d, „„ vmouré noir b,eu, H lev d->e, sinon par inooueuurs au la divine U“ vieux médeeiu américain sam et Don
eesp'.,pr'y, ux p.o?|6riié ,L„, I.,quelle' „ou- vmju- FruudunL Ur si coite sage p-évoyau-e^, ' ^icbe toujours le ül de- Le lumier 11 est pas Saint,

Il y .1 environ une huitaine d’années. ...mi uaut, uuu? »uu,moa purics a cou- a aatguc nou.-. sueuuni daus üe? =nua marée monti"t^" J rendante, ja«uats a mais uù il tombe il fait miracle, 
auprès d mi fort de la compagnie de I uxoïr .us | ,u b- nus u - pur uce- pour iù | i ons où bnmaïue u .in pa.laut nou» du- U U n ‘U e‘ « Deux bonnes choses : une
Baie d H îdson, so trouvait un gro -eou d noue ay-. ! viuus luiail-ib emoût périr sr elle uous a --------------♦♦♦--------------herse qui funie et un chariot
vh m p de S.iuvages , ils étaient réuni» en Nue uu i Fi mue ut ue ia Croix ou toi comme thus par la matu des precipice? Proaoslics ruraux tirés tie la fumier oui rl£<m rf '
cet uuilroii pour acheter dos provi-ion cuiuuio si f uuic uau? le pviuoipe, oui a où uuu» j tait ta bouriuaquc s«juiev« e iuue. . , .t- GgOUtte,
et vendre des peltcrie», Quand il» eu vaincre mon iv? ditüuune.» a sunuoutoi jeum e uuu? par la liainep envie eti tg us i , ------ - L œil du maître n’engraisse
rent tmi le iiHtiquer leurs fourrures. lUl.ri du- oust uua u .-oui-_.. ; r, uno utie me, eue avau auuo de grandes vues su, La pâle tir de 1a lune annonce moins le terroir que le 
ils rouiiui-nt, avant quo do lover le camp t .ribl pour »»■ eré« r cet élut uu c.dme; outre pays. ; jq pluie,su rougeur du vent • &a cheval,
fair* uuo gro?KC tète av«o de l eau dt a ai p,ogres bout u:.u juuit nujour-i Oui, oc faible rameau détaché ‘l6 ^iclarié brillu tp ’ ^
vie (du rhuim, mais le trafiquant qu. i nui. i vieuiu soacuc trauçaise et plamé sur les U L uimailie
n avait pas prévu une pareille dé banc h \ umqurur «les Lnliuna lus premier» j curas du ci. Luureut par tes Ouamplaiu beL.lpS sereill.
u nvait |!1' D'ur le moment, dans su» b . oocupaut» au uu soi, un ennemi uuuvu.iu. tiv us MuisSonueuve, arrose du ?aug de? Quand Cet astl’6 parait plus
rils, de quoi étancher la soit do tant d< un i vi pur- a ,; ?u piu»cuta pour iu. martyre • t au» neros morte pour sa d* grand que de Coutume Qu’il
moud* , il ne lui restait qu une petite d.nputer ia v.ctoiio. Lu? A i0lais jaioux iuu?c, a pris de iortus raCiues | aujonr- yy- 0’*,ile omivert i> ? -i 
quanti é d’aicuol un pen de poivre rou lu0 oeuéacva et de» ressourças que u a but ce ru»eau est devenu graud aibie , uu V°Uei
gi cl une autre substance piquante. I Franc notre mè.o pnr.u, retirait de co auut lu» oruuuuos » eteudcui au loiu, une! «*Oiilbrevet entoure fl Lille aureole rf>'xdc pour faire la 
s agi»-ai: de faire du brandy ci don f,.«y - t.-»u.u du » ump «rui. Aior» corn- etivc aUuudUttle paruuur1 ses U b ru» qui Ultt tieiuiti'e légère, OU qu il est y ,
faire f uiemip. On était au printemps, muui/a ci nu mue gigantesque uutquu ] - ali «euro ut le lovtmc. 1, u grandi ut nu.igeUX UU lever de SOU lire*' Les \ elements de Couleur
à la hmtu du» noigus, 1 eau ne mauqu.u t .Ua e» ma.us du, tua.ps mo renies. pua»ae .ou» ie regard de lUcu qui ?eui mlyr quartier si U ne certain llüire Süüt Pllls généralement 
pa.<. E„ fseed,jeunes du tort, U y l\, vaste eu,pue met sur pieds de? me luimcuagcruu avenir nril.aut, uuu J ^ ^ DtrsOnnPN
avait uue petite mare remplie do pun. < mec- iromnr u?c» ut puissame», le desuuOu importante dans le couvert aet ae l,1Ule- 'J.:, - L , Pblb0nnes
de cheval dont la couleur tiriit as?ez »ur .,uüc su, un pcm peuple dunuc dcJpépies. Si dans les troisième; qua- ’, 1 l)ar les personnes
colle uiu brandy uoii. ha vue de cou cu-miru ? lu» plus u-seuuellos pour —----------- --------------- ----- trièuie UU eitiquièvUe jours liurôs ’ ‘OSCeti qui 11 üllt d autre lu-

vingt tribu?. Nu.» hèsittr il » cinpai ,p .Uvur de n. nuu»es dut.-tes et uc| Qu lit dans le Courrier des Etats- temps pour plusieurs jours: |de poui ^teilidl e Utrès-bon COlïip»

WSm ■yU Six Vau I» du bon brandy • il ..ouv,,' ‘U‘ ‘°1 '‘Ul XUU “l "'-|UC M. F .verut do Korbrock est le pro- Si HU Contraire ht 1 line 86 refait ; P10Pl -

3 sè £e S=-...t
'T .irXSî: ' ‘ Zt ^r^LdÔhLrxrreded'vAmî,iqt,r duI TIRÉS DES ÉTOILES.. Leur, if faut d bien le

débitéo uu vou.it nus ^^o'uBés ‘ *v c Uu° l’rjvuure' UDV "diu?-u hui. |„ieilt niiprc-'aiounépar faccueiigénéreux!missent très nombreux, c’est en Si0n étendue avec la meme la» 
des VC-SH- souffles, ils "faillirent ‘nm- 'u,c> 111 'ura;C“ u:l Uvix,ï uev:> vl cuû qu’il jvçat de la population canadienne | été U 11 signe de bean temps, et htcilité ; ensuite 011 plonge
crever, lleurvus ment, Us n’eu mourn T»ubh ' * ' -Mpp uu uucuaa»u ,,:,nuaisu. K trouvant a chaque pas L> eil hiver un signe de très grand l’objetà teindre, lorsqu’il est
r,'JO",, .1.;,“ v-;u; le nombre, uo, Imid, " sec, daua la couleur bouillante,
lai l'uiiv * hv tratiimant^rassuix^uu! aureul UUtlu 5,0 ^’rimuun; au tort filai depuis Jacques Cartier jusqu’à Mont- Mais si 011 voit les étoiles OU 1 y laisse bouillir tran- 
ta te; fourrures eu tirant beaucounmm ‘ll,u lv' vvuuumv-.ts a. aient duiuriumu c ilm. ii se prit d’nn mtachernont profond très rapprochées et paraissent cllli^ement Pendant line heure ;

:ïïfïHE:lr: eee?ee stLimitent ce misérable coquin , iLw”cu!ouiriUl dlM,,U ClUU‘Kr ^utmiunt te- Lorsque le géueral Beulanger fut dé j de temps. _ jdts que 1 etofie est bien sèche,
sur lu ïotti'C humaine vendent du» .m ll--;‘cax1ct u Lc3 uv-os de t;‘signé, fannée suivante, comme chef de i Si elle sont immergées au ini-,011 ht replonge une seconde fois

E5? “ tzzzzrtz:' i c e*
Le Lauadicu hr.iuyais uciait pa» hum- trouvait alorsù Paris, et qui s’empressa Si elles perdent leur clarté ^rti jusqu au lendemain, sans
mu a si iai??ci subjuguer d une mumer. d'iuviter le général à visiter Montréal et sans que le ciel paraisse nua- continuer de chauffer, alors on

cruyauee uavh,uque. .. B*°ue d'°^e- etonuT^
deux pivots sur lesquels ruuletuute société ; ment à évoquer publiquement le souvo-. ' *™ f . a lave à giaildc
bleu luudvu avaient ranime leur courage uir dans les terme» Ici p us touchauts*. Proverbes Agricole» eau, puis avec de la terre glai*

1 ... et soutenu leurs espérances, its J.laieut Ces témoignages do sympathie ont un ------- 66 dite à d’onlon ; Oü rince de
Les peupics comme les individus ont cacvru être ieui mot-uo et leur guide écho retenti-?ant au Canada et on y at- Les champs les plus près de nouveau l’étoffe à l’e-in rlnir®

“â>• » l8SmHus;Tltiv^'iehollf1“ %sécher.une der-
1 hidtvllti où s ucvvmplissent les fait» de -.cluinc aus.-i opmiauc qucia piemierv. du^eiers qui n a.eot sujouruet * Qué-| Q ^ laboure pendant la MUlt, Qlèie lois. Llle a pris alors

iuc •«•tip’A à $uivÿt, try füiloouwtit bf«. ç^u® «aoéç-,l’e-^dre de* uu pain a chaque eîllon.jfott telU couleur uoife,
x
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Bouquet d’Iiymenée. i 11 n’e.'t pas rare de trouver dos cmtfs de'1,577,002 livres, En 1885,
La nuit de vendredi dernier a dtéjmafe iUs^rarod'yYrwveVdcT poulets! ! J? (lUiintlt^ de fromage exporté 

marquee par une tête qui fera époque Qn assure que la ubo<o est arrivée à Em i de 79,65b,367 livres, valant 
| dans le monde qui s’amuse à Jolieuc.:mineuce (Missouri) ofi ion trouva un,$ 8,265,240.
■ Jamais plut nombreux jeunes gens se poulet bien développé daus une poule » £.<3 Caiiadn tipnt In
■ soûl Uouue la muiu pour organiser une que l’on préparait pour le pot-au-feu.
1 ypienUiue venlée, et pour présenter à 
I leur ami, Monsieur Charles Laporte, or- 
1 fèvre, uu petit bouquet d’hymeuec à 
1 poccasion ue sou maiiuga avec uomoiseï 
I je Chevalier de 1 Assomption, qui eut 
I lieu le 15 courant.
g Lu caueau de noues qui consistait eu 
1 uu jou sei vice a dejeùuer avec un riche 
I beurrier d’argeui, fut présente au futur 
I époux, vu meme temp qu’un des amis 
# lui luisait une courte alluoitiou, le
I priant d’agiÊer ce gage d’amitie généra- Tout récemment,à Zionville, eu Peu
■ le ainsi quo les vœux que tous ses amis nsylvanio, ou tuu un veau dans la ma- Moutons
I faisaient pour lui. tiuée,la peau était rendue il la tannerie Porcs.I Monsieur Laporte répondit, en terme» à midi, elle fut tannée et portée chez uu 
I chaleureux, et remercia cordialomeut se»! cordonnier ie mémo soir, et le lendemain
I a uns,de lu grande preuve d’estime qu’ils ! matin celui-ci en avait fait une paire de -----
I lui duuuuui, et les mvita a passer la veil bottes,que le propriétaire du veau chaus- L’esprit est le sol de la conversation,
I lée chez iui. — Ce qui lut dit, lut lait. sa moins de vingt-quatre heures après la i niais il n’en est pas la nourriture.
I (j est alors que tes amis sou donné- mort de l’animal, 
i reut a qui mieux mieux, qui une obuu- 

qui du violon, qui uu discours ; et 
de toutes parts partaient des salves d ap- 
plauunsemeuia. Il ne manqua rien au 
succès du la veillée, qui su continua jus 

une heure fort uvuuuee de la nuit.

Les élections fédérales.

Tous les journaux de Québec, d'Otta­
wa et do Toronlo Raccordent à nous 
annoncer que les élections fédérales 
font lieu en janvier.

On dit que a nomination est fixée au 
Il janvier et la votation au 18.

AUX ABONNES IlET Alt DA* 
T AIRES.

Nos abonnés sont instamment priés 
de nous faire tenir le prix de leur abou- 
ueuicnt sans plus de délai.

Nous avons déjil demandé plusieurs 
fois cc qui nous était dfi et très pou ont 
répondu à notre appel..

Nous espérons juo cette fois un s’etu 
pressera de s'acquitte»- aveo nous

L’adjiinisthation.

au-
premier

parmi les nations pour 
l’exportation de ce produit.

Notre pays exporta encore, 
pendant l’année 1884-85, 11 A/
042,718 douzaines d’œufs,prill- \è>t.Jcan du Mitha. -— La bénédic 
cipalemeilt aux Etats-Unis. don du cloches de St. Juan de Madia à

Quant aux animaux, 1,8 ex-
portations ont été comme suit, La cérémonie fut des plu» imposantes 
pour les années 1877 et 1886 : °u y comptait au dessus de tiu

26,637 143,003 ül marraiuea- 
141,188 336,043 

14,541 1,652

rang
Un tailleur de Boston, de vingt-deux 

années d'expérience, dit qu’il n’ajamai- 
trouvé une pratique avec les deux jam­
bes exacte mon L de la même longueur. La 
moyenne de la différence est d’uu-sciziô- 
ujfl de pouce. Il y a environ la même 
différence dans les bras, et les yeux et 
les oreilles ne sont jamais exactement 
do la même force pour voir ou enten­
dre.

NOTES LOOAL.ES

MARCHE DE JOLIETTE.
Samedi, ld Nov. 1886

parrains FARINEBœufs
Le dîner fut servi au presbytère avec 

toutes les pompes convenables il cette : Fleur do blé par 1U0 lbs 
grande eircoustauee.

5 et s. 5 ch.
• •te

. U 00 il 2 50 
,.l 40 ..1 (10 
..110 .1 50 
..1 45 .1 50

Fleur de seigle du... 
Nous donnerons sur notre prochain Fleur de blé-d’Lndo do. 

numéro, uu compte rendu plus détaillé Fleur de sarrasin do 
do cette splendide fête.

Pensées.
Fleur d’avoine do.... .2 00 .2 25

G RAINS
1 our les pauvres. Dimanche der- Avoine par minois

L-erîsüi;-*:ïr;
t , de chanté, présidée par notre bon curé Fois nar miuots
Les femmes sont, en général, remar lu Red.F.Beaudry au sujet de l'Oeuvre’S Sarrasin 50 lb<............

On a commencé à parler politique,,4uabIf Par ia P#™»8tanoe de touts idées dite Ocuvro des pains. ’’Seigle...............
Dimanche dans le comté du Berlier. OntiCL U hJéllU do lcura M“UiuentB. Notre digue Pasteur a constaté avec Blé’dTndti doï..........
pris la parole ù BerUiiér. M. E. Poirier, ! Quand ou aime les gens on interprète bonheur quo cette œuvre s’agrandie et Graine de lin par uihiut
a Saint Bathélciuy, M. M. Beausoleil et jà icur avantage tout ce qu’ils fout et 8 augmente chaque année. Jim etlec l’an Graine de mil............
Demers ; i i Ile Dupas, M. 1, O. Pel- tout eu qu’ils no font pas. dernier le nombio du pains donnes s’éle- j Graine trèfle p ir lbs
EFtSr: .......

L’amour est pénétrant, il pressent de 
j loin tes dangers juile muuaceut.

0 3U .0 35
0 GO ..0 70
1 25 .. 1 30 
0 70 . 0 75 
0 50 . 0 55 
0 GO . 0 70
0 75 . 0 80
1 00 . 1 25 

.2 75 . 3 00
0 10 . o 12
0 15 . 0 18

sou Comté <lc Hertliicv.

qu a
(jliueuu su i élira euehauto de cette soi
réu, emportant eu sou cœur uu souvenir 
do plus pour i aveuir.

« t, , i ♦ a o u par la;L:,r,i Par 100 ibs................... 6 00 . 6 50
ueiiedictiou uu très ot. oacrciuvut et, les, Lard irais par lbs................. Q 08 0 10
Dames su retirèrent en promettant de Lard salé............................... 0 10 0 11

La so.f du sucriliee est le caehet fuire Pl0=reelit5V da,UDla=e cette grande; Bœuf par lbs...... :..................0 Oti ..0 08
e docteur Prait,converti à la religion d une graude âme. œuvre. j Mouton par lbs......................0 00 . 0 08

Aitïp «x oibi^Ws.1 25
ICU.01U .«maire du fait suivant : „ ... . . «,blo de la passer sous ailenoo, parce quei. co,upU'......................... “ *5 • 0 B0

Il J a quelque temps, à Tamwnrth. bu liü.i.mc don suvulr braver lopi u|usiuur6 personnes ko plaignent. . iia.c.s an do....................0 du . 0 40
.Nouvelle U.lle du tiuu, uu contr..-maî,rc ; u‘m1' uue 8 J "uumettre, *" g, „„ ^iwe de Ptito est trop u& ,d°........................? 00 . 2 50
surveillait des travaux do terraseeui-nt : j L’espérance est une iieur qui doit gligent pour bien remplir les charges pl°ai ,• o.. .....................1 00 . 1 20
a la suite d une observation adressée à toujours avoir pour tige un souvenir. que le gouvernement lui a commises, vr 1 lx Pjpco 11 • • • • • • • • y _UÜ_ . 0 00

: : ftzavi $ *7 ^°; rbc ^ ^ » «leu. Le contre maître, frappé d’uue balle ,ti despotisme, Les habitudes du pouvoir {Ur do jui r Navets par mtuot................0 30 . 0 40
au cœur, « affiiii», uc donuaut plus'Li- -meucut M dvl.ca de Uapouu. Ou noua' rapporte que dans plusieurs' daratlc* “ V.....................? « • 0 50
gue du vie. A la vue de lu victime bai Ou doit toujours sc rappeler que les buioaux les journaux traînent dos mois 1.4,I0,1S Pai miuot................9 dd • 1 00
guaut dans son sang, le meurtrier affolé ! événements sont toujours plus forts que entiers sans être délivrés à qui do droit APai *rCHSC................. ^ •• ^ 08
par la terreur dirigea le eauou de non ar- ies hommes et que les combinaisons lus Ce défaut d expédition dans les bu r! par tlcSïÇ.......... ......0 08 . 0 17
me contre sou Lout, ht tcu et tomba fou- mieux organisées peuvent venir se bri reaux do Poste, causent une perte éuor- * cVes Par m.1DOt...................... 1 . 1 50
droyc. ser contieie moindre détail négligé, me aux éditeurs de journaux. Cela se ^ ^ a pommej..............0 05 . 0 10

Quand le docteur Pratt, qu’on avait *----- :------ --------~ ~—;------  comprend facilement, car à quoi sert-il i>°1X par mm°L.................d *-IU .. 0 00
envoyé ohereher eu toute hâte arriva ao- EiUtiOO JL) lJ JUuU. d’être abonné à uu juurna , si l'on ne : ^mmes par mmot..._. 1 00 . 1 25
compagué du coroner, il s’empressa de ------ peut le recevoir qu’un mois ou deux t, . Lit IL ftl 1)I\ ERS.
donner ses soins au malheureux coutre-j Les habitants u'origiuc anglaise de.-j‘près sa publication. beurre Irais par lbs........... I) IG . 0 18
maître, mais qu’elle ne .fut pas la sur j Etats Unis, parlent d'organiser une Que chacun prenne sa part de oe‘' dofsaId do*"*:............ *«*0 ^ • 0 IG
prise de tous le» assistants de voir, sur ! grande célébration du Jubilé do la Roi avertissement, sinon, ceux qui sont du- , pav douzaine...................... 0 13 . 0 14
la poitrine de la victime, danj lu région |ue, le 28 ju n p ootium. Uu comité doit ja rapportés courent grand risque de ®J1,K oux Par lbs................. 0 15 . 0(0
du cœur, uu milieu d'uu cercle de sang eue nommé pour faire aussi belle que perdre leur place. Un peu d'activité et par lbs..................U 07 . 0 08
coagu.ê, la balie, qui n’avait pu pônétnr p‘Saib eccae fete et recueillir de i-ouscrip- tous auront satisfaction. btrop il erable par gallon...0 80 .. 1 00
plus avant, logée dans le scapulaire que! nous pout clever uu uionumcut eommé Miel par livre.......................0 10 . 0 12
portait la victime et qui lui a sauve la j motaiil de oe giautl evèuo meut. Nous informons le public eu général Lame pai livre.................. 0 35 . 0 40
vie. . , , AI . . et les marchands en particulier, que ^ulne cn <^u*levcau par lbs 0 60 , 0 70

Le fait est indiscutable, car en plus Le pu mu u. . auitoba a été l'Almanach Agricole de M, J. B. Roi- ®avcm
du témoignage même du coetre-maître, dissous veuui ,e us ic s pour des land, pouf l'année 1887, vient d'être pu-
de celui du docteur Liait. Ou a >e! élections générales ont été lancés im- blid. V P
témoignages de tous ceux protestant» médiatemeut. .
pour la plupart, qui ont assiste aux La 1101111,1 Loti C8t ûxéc au 2 décem pourront s'adresser à la Librairie du 
péripéties sanglantes de ce dr. me i bre et la votation au J décembre. Sacré Cœui, chez Albert (1er va is où il

-------  ---------- Le parlement piuvinciiil d Ontario cat cn vente pour le minime prix de 30
A propo* «l’agriculture, est également d ssou* par mm procla- ' Ctiula |a douzaine.

matiou en date de samedi ; la norm j Allons, marchands de Jolicttc et des,__ ___ _________
nation des candidats est Qxue au 29 dajautrea pa.oisses, hâtez vous de vous le1 vm > » -

due l’agriculture eat la princ- r„,,,6o
pille ie&»OUlCc (ill L/ilWcLUii, Salis; |(is Territoires du Nord-Ouest- aura une pour vous le vendre au détail,qui sera 
même excepter l’industrie fores jlégii-lature locale composée de 25 repré- de» meilleurs marchés possible, 
tière. Sur elle s’appuie et se mutants ainsi repartis : Accourez eu fou.o, bip, hip, hip ! !
fonde la prospérité future de ce L A-simbomc.............

Par monts et par vaux.

Cadet a changé de maison. Un de 60s 
utuis vient le voir daus son nouveau lo­
gement, et lui dit l

—V ous avez doue déménagé V
Cadu, avec douceur ;
—Je vous dirais bien que non J mais 

vous ue me cioinez pas /

Boutade d’uu monsieur qui a lu Swift 
L-uu plutôt qui a perdu quelques louis 
au pai c Lépme.

—Uuu eiiote piouve la supériorité du 
«Levai sur l'homme ; C’est que, quaud 
ties hommes courent, les chevaux ue s as 
ïcmbleut pus pou» les îegarder, et ne 
parient pus sur eux.

! Une dame Creoie a la nourrice noire 
qui douuü uu bain a sou eufuut ;

—Vous devriez preudre le thermomè­
tre, pour connaître la temperature de 
l’eau.

—Quoi faire ?
—Four savoir si l'eau est trop chaude 

ou trop froide.
— Lus besoin tout ça ! Si l'enfant 

vient louge, vau tiup chaude ; si l’eu- 
funi vient bieu, eau trop lïuide !

U u docteur do évite ville, arrivant 
liiez uu de ses clients :

— Eli bien ! Comment va notre mala

Sauvé par hou Scapulaire.I
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Féaux par livre.......
j Foio par cent bottes

Ceux qui désireront sc le procurer .......

Etoffe la verge..........

—Ilélas I docteur, il vient de mourir
I l’lUbtUUt.

Le médecin, â part ;
—Sapristi 1 uu quart d’heure plus 

|tôt... je gagnais trois francs I
FI-BZEtiRJB LAFOBB8T.

Clore du Marché.CouuaiHHancc utile#.

Il est universellement admisDe l’eau de chaux et du lait est un 
des mctlkuvs remèdes pour la dyspepsie 
ou l’indigestion.

Quand vou* avez renversé quel qui 
chose sur le poêle, ou que du lait a bouil­
li par-dessus, et qu'il s’élève une odeur 
suffoquante, saupoudrez la tache de sei, 
et l’odeur cessera immédiatement.

Les servantes et même certaines mai 
tresses de maison ont la coutume de met­
tre les fers à repasser sur le poète très 
chauffe longtemps avant d’étie prêtes a 
e’ui servit ; Car une lois chauffes au 
rouge ils ne retiennent plus la cbaleui 
que peu de temps, et perdent aussi leur

Avis est donné à messieurs les culti- 
i valeurs que deux des plus belles torres 
; de la paroisse de Ste-Emmélic du l'E­
nergie, apparteuaut a M. Toussaint 

, Parent sont à vendre.
13

\ St-Damien de Brandon.— M. Joseph 
8'Brault vient d’ouvrir, à l’ancienne place

ue M. O. itérai d, à St-Damien du l’Eglise est grande de 240 arpents, dont 
Brandon, uu magasin général dû- mieux sont complètement défrichés ; puis 
assortis. Il tiendra des marchaudises d< elle a eu outre unu sucrerie d’au delà 

On dit <|uc M. J. B. T. Richard, M. ; toutes sortes, telles que : livres d'écoles, érables. Cette tenu est bâtie de
maison, haugards. grange et autres dé- 

Uue visite du public est grandement pcodauccs. Le tout est dans un très
bon ordre.

La Saskatchewan.. 
L Alberta ...............

• ••••••• • •••
La première située à uu mille depays.

Depuis quelques années, cet 
art indispensable a perfection­
né ses méthodes et varié ses

Comté de Montcalm.

moyens et ses produits. L’on 
commence heureusement à s’a-

F. F. doit résigner eu faveur de 1 bon.!livres de prières, groceries, de., etc.
L. O. Taillou, qui est actuellement a

percevoir que le Canada ne vlsitor ies différentes paroisses de ce sollicitée, et soyez certain*’ quo
F . A 1 1 Comté pour juger pur lui même dos dis trouve;ez citez M. Joseph Brault, tous La seconde propriété grande do 45
UOlt pas elle uniquement une positions les électeurs de ce Comté, qui, j ce que vous désirerez, à des prix très1 acres de loug »ur 4£ do large, bâtie de
COUtl'ée propre au blé et autre.- du ou, sc montre très favorable à sa réduits. | maison, hangard, écurie, etc, est située
grains. Oil a porté beaucoup Candidature._______________ _______ DéjunV.-Nous annonçons avec rc-rret I* Tt1** *,rp^‘8do3™°“1jUî‘- , , ,
d’attentions à l’élevage du bé K Un vieillard de 75 ans disait 4ue,u ^uvd M. Dcstocncs, notre digne, sortesbuts noWbiT ** p us^e * 
tail, à la production des iruits/dernièrenientà un repoVter de! v,^lrc’?pparfl.pour, alle.r daUti hU ta* L’acquéreur pourra on outre acheter 
et à celle du beurre et du fro- 'journal : “ Savez-vous que ça* Nous espérons'quhl^uou^rcvicndra le8produir8 de,la lerm0 te,a CIUC crains,

coûte entre six et sept mille bientôt, joyeux et dispos, n.t joui, aut aDlm!lox> ctc- Le tout sera vendu à bon
piastres pour élever U,, homme, A- bt-eo» Sanus. '"fw plu, ample, «formations
de mon age . Depuis i O ans J ai1 Xst ,/acgues de l'Aehigan.— On est en ' dresser à M. Toussaint Parent, j>mprié- 
pris 82.122 repas, mangé 61,696 lot mer une uuuvutte Compagnie lah°t Ste-Emmélic do l’Energie,
livres de nourriture solide,1 daua Vulle Pai018'ei p°ur manufacturer -
Ôl.lUü tasses de café. Je n’ai^i^ilabaC!.8ur uue plUs oraucle échelle. M. Du Nouveau— Nous apprenons avecpa, vécu avec extravagance,et!^

UlcS 1 cpas mont coûté Cil: sont Buuoertte. ville, vient d'ouvrir dans un des
moyenne 8 CWlta chacun. Con- D'ici u ce que cette nouvelle Cumpa j magasins do M. Gilbert Infortune, 
déuuemmellt. mes bO.i^Ô reoas goie 80Uti0lldvmuul ti8al8v» 1* f’aUnuaUuu uu magasin üe meuble* qui sera très
OUtcqUté $ b,ôû0." * i^^Hywutiuuwaàatt lojwuuçt ble0 a,,8ru. souhaitons su*.

vous
oli.

Quand voua mettez de côté des oouIb 
pour votre hiver, voyez à ce que la cu- 
qui'le soit parfaitement piopro. La ot- 
huille est poreuse, et s’il y reste quel­
que saleté, 1 œuf se gâtera, tant bien 
soi u que vous en preniez autrement. 
Les mettre daur du soi ue les conserve 
pas aussi bons, l’Inver que les tenir duns 
de Veau de chaux ou leur donner 
couche ue vernis, mais c’est tout de 
même un moyeu facile de les conserver 
pendant uue courte période.

uiage,
La valeur des beurre et fro­

mage exportés eu 1885 se mon­
te à 9 millions 7ÜU mille pias­
tres, ou environ le quart * des 
diverses exportations prove­
nant de la ferme.

unt

A Paris, trente mille personnes ge­
ignent leur vie à ramasser des guenilles 
et. à fouiller daus les dépôts de cendre, et 
nn grand .noubre de p.us qui dépen­
dent indirectement de l’industrie des 
Bucoilles,

De I8b8 à 1880,l’exportation 
du fromage canadien a subi uue 
augmentation de 78 millions <le
îivrt^. hun ettetjeiie lui «a itiôb

;
i
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• G* 1er Prix à V Ex position Provinciale â 

Montréal 1884. 1er Pi ix à l'Exposition 
<ic Hamilton. Ont. 1885. Diplôme à 
Sherbrooke, P. Q. 18-5.
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<)\ f % U& ci1 Ce moulin consiste en une combinai- 
son de meules a concasser et a moudre, 
le «train avec appareil a aplatir i’avoine,

hjEl-
-3

fl
1 Préparation bien supérieure à toutes les Poudres de Condition qui inondent le marché et dont un grand

nombre ne sont on partie composées que de graine de lin moulue. Kl etc.
W JE 3 
W % B 
L 2 SP> %

Le moulin Ves^ot fait de la mouture 
pour les bestiaux, et il put moudre trèf* 
fin. C’est sans ent redit ce qu’il y a de 
plu< parfait d),ns l’espèce.

Un moi eu: (herse ] over) de (leu% 
chevaux puiui-t d< : oudre de 8 à 12 
minets à ’’heure • t d’aplatir de 12 à lli 
minois dan le même i pace de temps. 
A l’aille de la v. ; cor. ü'uve force hy- 
dranlique ou du Vent ou d’une force 
équivalent à celle d» quatre ou six che- 
vaux on petit moudri d' 15 à 25 minote 
a 1 heure.

Pln> de 15' d‘ ces machines a mou­
dre son' vendues et en usage dans le Bas 
et le Haut Canada, et toute.- donnent 
pleine satisfaction.

A la manufacture on peut, en aucun 
teuqs. voit fonctionner ceite machine.

Elle se verni bon marché et a des ter­
mes faciles.

Une visite est re poctueusement solli­
citée.

'f
__ Tjv" Poudre Dépurntive do Yink " préparée salon la formule d’an éminent

~" j Vctérinniia américain cat formée d. al :nt. o. livanunicuscs éruincmnipiit 
1 ropres ?» purifier le sang des Ole vaux et di P •• x. Sous influence î'.ip- 

f polit perdu revient promptement, le poil devi-m! luisant et la santé du l’animal 
ne tarde pas» à s'améliorer.

Cotte excellente préparation est aussi < mpl. vée avec henuecuv de succès 
contre lu Toux, la Gourme, le Vutarrlie et auto étions des Voies respiratoires. 

■— — jj Ve ml nu en gros paquets pesant i» peu près trois lois autant quu les pavane ts de
Poudres de Condition ordinal ms. Prix seulement 25c.

En tor.-. s Sums (Splints), X essigons, Déplacement de la Botule, Plaies, Boiterie* ^ (_
' " ' ■ genre, Crevai . u • *•; Excroissances des jointures ou des autre* k «s j,
parties du corps cher le cheval. " sa ^ ^

“ >1 ivin-Cure de X ink ” est véritablement une des plus étonnantes décou- ^ Y ’ 
vertes de notre siècle. * Çj? -*

Employé -i temps, il prévient la formation de l’Eparvin (Nœud) et si l'Eparvin 
est forme, il le fait disparaître d’une manière si complète qu’un vétérinaire ne 
pourrait allumer que le < .. val ait jamais été barré. Le “ Spaviu-Cure de Vink " St — 
ne fait pits tomber le poil, il ne produit pas de plaies, il est facile à employer et TT y; 
son usage ne présente aucun danger. J, ' p

Ce Uniment est aussi employé avec le plus grand succès chez l’homme dans e* -g H 
les cas de Rhumatisme, Lu torses, Enflures, etc.; son effet sur la chair htimain» " 
est vraiment magique.

Pc- instructions trv.s complètes, expliquant la manière do s’en servir, 
pRgnerit chaque bouteille.

Vendu en bouteilles de 50c. et de $1.00.

! _«c

(?rl i. 9
*'Oq • r

v
- SPECIFIQUE I)V PROFESSEUR

Pour prévenir et puérir radicalement la Toux épizootique et la Gourme. 
Le “Spécifique de Vink ” est employe depuis pics de 26 ans aux Etats-Unis 
avec un immense succès.

J 5 ^

B ® a

IIS
acoom-

I ors des ravages de l'Epizootie en 1872, nombre de chevaux n'échappèr
__  | terrible fléau que grftce au “ Spécifique de X ink.” Chose remarquable, les ehe-

vuux auxquels ou administra le “ .Spécifique ’ recouvrèrent une santé parfaite, 
ne conservant aucun reliquat de la maladie. Le " Spécifique de XTink ” est dans 
de grosses boites (contenant près du d able des ivîtes de l’uudîe Déptxrative) et 
se verni iôc. ia boite.

ont au

0 ^'2
Toutes les préparations ci-haut mentionnées sont réellement des préparations 5 6 

de haute valeur et jui ont fait leurs preuves. Mille certificats peuvent'en attester * <5
IV ffi acité. Faute d'< space, nous ne citerons que le suivant.

-M. A niable Lain n.v..-, citoyen des ] us honorables et bien connu de Saints 
1 mti de Drui nd, et qui depuis de nombreuses années, ^ q
pratique l’art vétérinaire avec un grand succès, s’exprime ainsi : “Je dois à 1st 0 2

depuis plusieurs années, et en maintes circonstances, j’at — 2 
Vii k ” du “ Spécifique de Vink contre T' '

/ t ux, . piz rie et : i gourme," du “ Vermifuge do Vink, du “Colic Cure de 3 
^ ! et du “ Spaviu-( lire de Vink”; j";.i employé ccs préparations dans lea 

' 1 • 1 - ur < elles sont v-voiiincuicees avec le plus grand succès dans ~
-• - caa Voilà t vil g .... . ipe de soigner les chevaux, et, 3

sans h ter : - - le Vink sont véritablement, suivant * '
• 1 •1 y ■' 1 x à C'/'p c< 'tia le traitement des maladies pour les-

sont préconisés. Leur effet est prompt et sûr, et ils peuvent être 
en; loves sans aucun danger peur l’animal ainsi traité.”

St-Okhmain dl Grantham,
20 Décembre 1S54.

r ~i VERMIFUGE DV PROFESSEUR VTMv.-x&i -, E-w: ns.
i

x H- ii i d. hautement rcoomi d< pour l’expulsion des vers et autres -j • 
™Œis " ) dent les chevaux sont habitii. 

i-ey.. - nombre d’années donne la ; 'us 
i _ I recommander l’usage à ceux dont le 
—Y g-'iicc à cet égard a souvent i.msi a w::-

(! • val a mauvais poil, lorsque . n npj tit t r, qu’il n oi
7 , qu’il se frotte contre son entre-deux, il y at

f ljU'd. ; pas, dans ce cas, à lui administrer le “ Y un tfuge de V ink " Prix

* Pour comma: des. ou do plus amples 
information.- et certificats, demandez 1» 
circulaire, mit .su y. :

* \ i rmituge " en usage depuis 
Nous ne saurions tro]

I » ot il- la i> rai - . 1

' . •
sntisl"; • ' ni.

nient i 
. nticn n \

<
niin.il d valeur. S. U ESSO T & CIE.Quar i le 

lie et1 > l < I«
M a n ufacturiers,Nt>vrrs.

4 Ip paquet. r,Q.
MAGNAS

C
<

—— ■■ — j Cter colic cuin: i>i professerr vink.-m rIL. r)AMABLE LAFRF.NIÈR* 
Dit DESROSIERS.

3/ Remède infaillible contre lu colique des hex x, n ’au tnt pi
oç grreuse qu'elle accomplit m>n .> ;\ .

beaucoup de cas où cm l'a en;; \ , 
imuii alors que dilfen ut>

n tics jnv, de teinj
;. nonne un ÿOtth.g-t:. ' t 

ni i' sic- impuissant
Dans51 ».

C M A N U FACTURIER DE" i
3

_ En vente ont is et les Marchands en général. Si votre nui>
' hand n’r ; • • • > 1- -, ditcs-lui de > le» procurer chez :

MM. De. •• , Del". : et O, 3 ' t vue St-Paul, Montréal.
K . V WatR et Cip, coin des rues St-Paul et St-Sulpice, Montréal 

“ Kenneth Cdn:(>bell et Ci», 603 rue Craig, Montréal.
“ hv i». Soi - .v Mason, 37, vue St-Jean-Baptiste, Montréal.

L. K" I , Phannacieü-Civ.niiste, Juliette.
de fournir au commerce les "Remèdes Infaillible*

antn rvme.U BISCUIT S D.. JOLI : TT£O'-
: nijours cher. lui uue b ut* ;

" '■vite maladie si redoutable.

ctout propriétaire de cheval or. donc 1- s-u 
de 41 Colic Cure " et il sera - HVV

sc fait- un devoir de remercier ses a»ia 
2 et i publie en generni de 1 encourage 
S "'eut qu'on u bien voulu lui accorder jus- 
£- qu’A ce jour.

M. M A G N AN s'efforcer;!

Prix 4vv. la bouteille.'?7\
ter SPÀTIX CniF. 1)V PROFESSmi VINK.-®t

Uniment merndlre, w métir ...........«ment et radicalement Brama,
.Xtcu l') Molle» (Win.1 i.«n.. : rbnra, (PulTe), Forme (Bing Banc)£3 « iCes messie ;i 

ce Y ink " >. n
comme par

le pW de donner pieire et entière satis­
faction a tous ceux qui voudronC bien 
l’encourager.

Toujours un mains, uu assortiment 
complet du

I .r.rr.e v»uiup.

y * 65 \ï +y TF* T* YT*N£VÜi V7
Ohemin de ferBe*'

J :»

V £ > îi ,1 ] **<> .
v

Le Vermont CentralFABRICANTS de PAPIER
A LA

^5 •- wnT ^TTf: rT o T r \*m4f ^
A. iruliw V. o' Amk U A te U U

BISCUITS T3 TOUTES SÔSTESK
' '■ t- > VVX " 
* 1 W A a 1 .

:, •*> ■• 
>•'- \ ■ V A VXL M‘l D 11 vu U i. u n. lu. aiids U dus prû» 

dvliant t.'i i- u.:ni:ion.
31. -'î AON A N pi ni' .i a aussi des

trat- pour fourni: aux marchands __
porte qu’ele quantité du tabac manufac­
turé de h

.À A *

Mlïari:-

Place d

x.

Msia»V, . H !- V * « • • P -
“ ^ X W .* r < v •*

clic. Joli et te, P. .
W •- con-*-• Yd-.. ;OO.ruv ,<* uvl>Of

l R1QVBXT I.E 1 1 *ur toitn-
>ur m *tr« >ou> les

n’im-

8L', - S8SE8 re. !ainbr!i-> ae i Lorsque vous voudrez ache­
ter des tickets pour aller 
Etats-L n is, adressez-vous à Al­
bert Gei vais, libraire, relieur pagne 
et imprimeur, Juliette. Il 
agent du Central \ ermont qui, 
est la plus belle ligne de elle-i 
min de 1er, et la plus avau ta-

*
.«ops. Aussi belli - a ailun.vtl ' vil pa

üorloses, pier, cartes, tapisseri s et papiers à en- 
; velcpper et à iui}<riinci\

.1 (a J*iptti-t .V u Pont A' oqf .
Ou fabrique les Cart.ms eu bois pvur 

boites, carton Je paille, et pulpe1 
Je bois.

MANU o AC T UR DE JOLIETTE
aiusi que du ta! uc ou Veuille.

Ainsi MM. lus Marchands de la
urroot s adresser à lui en touts 

confiance.

V' - èi-mtres.

Lun n
aux

Bijouteries, Joncs de mariage. s en tous genres et 
tou.- les pi IX. Aussi un assortiment d<- Marehandises plaquée

. en argent pour cadeaux de noces.

earn­

est ;
L. Z. MAGNAN,Hépai alien de Montres et E> jo ; i prix modérés.

JOLI KITE, P. Q.J.&. W. REID font l'importation et
G: ;;..u depot"dv iiqueio s de lv commerce de toutes sortes de papiers, :

; .. CIERGES ! I ! tempé, nœ MONT - ROYAL, L_______________________ , .

BEBEtE^r
-, Chez Albert Uervtis librure % ’

gror et ca > »in« en gros •euivinont. neus mccau*, ;h=* Albert Ç?rr=i7 Jclictt; —à a 6tat• ! 7 ^ v w g tt

20. 9.84-1lm. CIERGES ï!
>

i
i/na*
de U

I
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